25  cents 
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LBUM 
DE  (aRICAJURES 


^Envoyer  not'  Charles  à  Morrial  pour  faire  ses  études  ? 
Plutôt  la  mort  ! 

MONTRÉAL 

Jui<KS  Four  nier,  éditeur 

Rue  Saint-Gabriel,  72 


The  EDITH  and  LORNE  PIERCE 
COLLECTION  of  CANADI ANA 


^ueetis  University  at  Kingston 


Dialogue  d'actualité 

— Vous  voyez  devant  vous  un  homme  bien  embarrassé. 

— Vous  êtes  dans  l'immeuble,  sans  doute  ? 

—  Oui,  mais  ce  n'est  pas  ce  qui  m'occupe  pour  l'instant...  Je  voudrais, 
pour  les  fêtes,  faire  un  cadeau  à  mon  ami  Charles  et  je  ne  sais  que  lui   offrir. 

— Une  question,  s'il  vous  plaît  ? 

— Deux,  si  vous  voulez. 

— Oh  !  une  suffira.. ..Il  est  intelligent,  ce  Charles  ? 

--Je  vous  crois  !  Quand  je  vous  dis  que  c'est  mon  ami... 

— Eh  bien  !  alors,  plus  d'hésitation,  monsieur.  Vous  allez  lui  offrir  un 
livre.  Il  n'est  pas  de  cadeau  qui  puisse  plaire  davantage  à  un  homme  d'esprit. 
J'en  sais  quelque  chose,  moi,  on  ne  me  donne  jamais  autre  chose. 

— Et,  ce  livre,  où  le  prendrai-je  ? 

— Où  vous  le  prendrez?  Vous  me  demandez  cela?  Mais  voyons,  monsieur, 
vous  n'êtes  pas  sérieux,  vous  savez  bien  qu'il  n'est  qu'un  endroit  à  Montréal 
pour  cela  ! 

— Mais  encore,  vous  le  nommez,  cet  endroit  ? 
—LA  LIBRAIRIE  SAINT-LOUIS,  monsieur... 

LA  LIBRAIRIE  SAINT-LOUIS 

288-Est,  rue  Sainte-Catherine,  288-Est 

TOUTES     LES     DERNIERES    NOUVEAUTES  DE    PARIS. 


Connaissez-vous  la  Reine  des  Automobiles? 

CONNAISSEZ-VOUS    LA 

"PULLMAN"? 

Souple    —     Rapide     —     Silencieuse 

Se  contrôle  automatiquement  par  l'électricité  dans  une  fraction    de   seconde. 
La  plus  facile  à  conduire;  la  plus  sûre;  la  plus  puissante. 

E.-N.  HÉBERT 

180,  RUE  SAINT-JACQUES,  180  — Téléphone:  Main  5239 


20,  RUE  MARQUETTE  20  —  Téléphone  :  Saint-Louis  8662 


f  II  y  a  des  personnes  qui  s'imaginent,  de  très  bonne 
foi,  qu'il  n'y  a  de  Québecquois  dans  le  monde  que 
ceux  qui  viennent  de  Québec  ou  qui  y  vivent. 

C'est  une  profonde  erreur.  Le  Québecquois  est  un  type  de  tous  les  pays  et  de 
tous  les  temps.  A  Montréal  même,  il  se  trouve  un  tas  de  gens  qui,  n'ayant  jamais 
mis  les  pieds  à  Québec  de  leur  vie,  n'en  sont  pas  moins,  à  tous  égards,  de  parfaits 
Québecquois.  Connaissez-vous  rien  de  plus  foncièrement  québecquois  que  l'âme  d'un 
rentier  du  quartier  Saint- Jacques?  On  vous  le  demande  un  peu!  Et  n'avons-noùs  pas 
enfin,  chez  nous,  jusqu'à  des  journaux  québecquois:  la  "Croix",  par  exemple,  ou  la 
"Revue  Canadienne"? 

Inversement,  beaucoup  d'hommes  qu'un  sort  funeste  a  voulu  faire  naître  à  Québec, 
n'ont  gardé  de  québecquois  que  le  nom,  sans  que  rien  dans  leur  caractère,  leur  esprit, 
leurs  manières,  rappelle  jamais,  de  si  loin  que  ce  soit,  la  tare  de  leur  origine.  C'est 
ainsi  que  l'on  compterait  aujourd'hui,  parmi  nos  hommes  d'affaires  les  plus  avisés  et 
les  plus  entreprenants,  une  dizaine  pour  le  moins  d'anciens    Québecquois. 

De  ce  nombre  est  notre  ami  J.-B.-D.  Légaré,  dont  les  incroyables  succès  dans  le 
commerce  de  l'immeuble  font  depuis  longtemps  déjà  l'émerveillement  général. 
Croiriez-vous  pourtant  bien  qu'avec  tout  cela  Légaré  n'en  a  pas  moins  conservé 
quelque  attachement  encore  pour  ses  ex-concitoyens  de  la  "vieille  cité  de  Champlain?'" 
Il  pousse  même  cet  attachement  si  loin,  le  malheureux,  qu'il  n'a  pas  hésité,  l'autre 
jour,  à  mettre  ignominieusement  à  la  porte  notre  "solliciteur",  qui  lui  demandait  avec 
politesse  une  annonce  pour  le  présent  album. 

Mais,  Dieu  merci!  nous  ne  sommes  pas  des  sauvages  et  nous  savons,  à  l'occasion, 
comprendre  et  pardonner  les  égarements  de  nos  amis.  Il  ne  sera  pas  dit  que,  pour  un 
geste  un  peu  vif,  notre  ami,  notre  vieil  ami  Légaré  sera  privé  de  l'immense  avantage 
d'une  annonce  en  cette  place.  Sachez-le  donc,  vous  tous!  si  Légaré  a  eu  le  malheur  de 
naître  à  Québec  et  d'y  vivre  assez  longtemps,  il  n'en  est  pas  moins  aujourd'hui  l'un 
des  courtiers  d'immeubles  les  plus  actifs,  les  plus  entreprenants  et  les  plus  justement 
recherchés. 


J.-B.-D.  LEGARE 

11,  RUE  SAINT-JACQUES,  11  Téléphone ,  Main  6629 


La  meilleure  pharmacie  de  ëMontreal,  sans  conteste,  est  celle  de 

QUENNEVILLE  &  GUERIN 

90  -  Est,  rue  Sainte-Catherine,  90  -  Est 

Téléphones  :   Est  5056-5373 


Succursales  :     2202,  RUE  SAINT-LAURENT,     Téléphone  :  S.  Louis  220 

<  <  <  t  a  <  t       2962 

1364-Est,  Rim  STE-CATHERINE     "  Lasalle     327 

1305  "  "  "  639 

700  "  "  Est  3268 


Hé  !  Hé  !  les  amis...  Et  nous >  donc  ? 

LECOURS  &  LANCTOT 

•PHARMACIENS 
308  -  Est,  rue  Sainte- Catherine,  308  -  Est 

(ANGI,E  SAINT-DENIS) 

Téléphones  :    Est  4608-833 


GEORGES   BEAUSOLEIL,  Téléphone  :  Main  1415 

Président 


BEAUSOLEIL,  Limitée 


Experts  en  Immeubles 


Building  delà  Banque  des  Cantons  de  l'Est,  506 


RUE  SAINT- JACQUES,  263 


La  Cigarette  Egyptienne 
Parfaite 

MASPERO  FRÈRES 

LE  CAIRE  (Egypte) 


No  22,  Bouts  unis     .  .  .10  pour  15  g. 

No  31,  Bouts  en  liège  .  .     10  pour  15  g. 

No  37,  Bouts  unis    .  .  .     10  pour  25  g. 

No  39,  Bouts  unis     .  .  .     10  pour  35  g. 

No  41,  Bouts  unis     .  .  .10  pour  50  g. 


Les  Cigarettes   *Maspero  sont   universellement  re^ 

connues  comme  étant  les  Cigarettes  Egyptiennes 

les  plus  parfaites  sur  le  marché.  Elles  sont 

fumées   dans  l'univers  entier. 


Dessins  de  CHARLES  HUARD, 
adaptés  aux  moeurs  de  Québec. 


Nos  Amis  les  Québecquois 


ALBUM    DE    CARICATURES 


jui.es  fournier,  éditeur 

72,     Rue     Saint-Gabriel,    72 

MONTRÉAL 


Il   a  été  tiré   de   cette   brochure    125   exemplaires   sur  papier   de   luxe, 
numérotés  à  la  presse.  —  En  vente  chez  l'éditeur,  à  un  dollar  l'exemplaire. 


En  guise  de  préface 

De  l'Action   du   17   mai    1913: 


Québecquois 


Lorsqu'en  191 1  les  Québecquois  parlèrent  pour  la  première  fois  de 
réunir  dans  leur  ville  un  Congrès  pour  la  défense  du  français,  l'Association 
Saint- Je  an- Baptiste  de  Montréal  applaudit  des  deux  mains  et,  sans  perdre  un 
instant,  chargea  quelques-uns  de  ses  membres  les  plus  actifs  de  se  mettre  à 
la  disposition  des  organisateurs  de  l'entreprise.    C'était  tout  naturel. 

Aujourd'hui  que  de  Montréal  part  le  mouvement  analogue  de  la  Pensée 
Française  —  simple  corollaire,  pour  le  dire  en  passant,  de  l'oeuvre  du  Con- 
grès, —  les  Québecquois  nous  font  savoir  qu'ils  n'en  sont  pas,  qu'ils  n'en 
veulent  pas  être,  et  que  nous  ayons  dans  cette  affaire  à  nous  arranger 
seuls.  . .    C'est  non  moins  naturel. 

Il  faudrait  pour  s'en  étonner  ne  pas  connaître  Québec.  Il  faudrait 
ignorer  le  trait  de  caractère  qui,  avec  l'amour  de  l'encroûtement  et  la  vanité 
bouffonne,  fait  le  fond  même  de  l'âme  québecquoise  :  c'est  à  savoir  une 
défiance  irréductible  de  tout  ce  qui  n'est  pas  de  Québec,  compliquée,  à  l'égard 
de  Montréal,  d'une  jalousie  féroce  et  sournoise  de  parent  pauvre. 

"Tout  ce  qui  vient  de  Nazareth  est  souillé."  Pour  le  Québecquois,  tout 
ce  qui  vient  de  Montréal  est  maudit.  Le  Québecquois  en  veut  à  Montréal, 
d'abord,  de  n'être  pas  Québec.  Il  lui  en  veut  ensuite  d'être  Montréal,  c'est-à- 
dire  une  ville  de  six  cent  mille  âmes,  avec  des  industries,  du  commerce,  de 
la  richesse  et  de  l'activité. 

Avec  son  havre,  l'un  des  plus  beaux  du  monde,  avec  ses  immenses  res- 
sources naturelles,  il  n'en  tenait  qu'à  elle  de  grandir  et  de  prospérer,  de  garder 
tout  au  moins  un  rang  honorable  parmi  ses  rivales  d'hier.  Bile  a  préféré 
croupir  dans  la  paresse  et  le  laisser-aller.  Après  trois  cents  ans  d'existence, 
elle  est  aujourd'hui,  par  la  population,  la  septième  ou  huitième  ville  du  pays, 
demain  elle  en  sera  la  vingtième.  Voyez  les  statistiques  :  tandis  que  pas  une 
autre  ville  de  la  Province  ne  prenait  une  augmentation  de  moins  de  25  à  50 
pour  cent  durant  les  dix  dernières  années,  Québec,  le  grand  Québec,  marquait 
bravement  neuf  pour  cent,  —  un  record. 

"Ville  unique  sur  ce  continent" ,  ils  ont  bien  raison  de  le  dire.  Partout 
ailleurs,  au  Canada  non  moins  qu'aux  Etats-Unis,  on  voit  chaque  jour  des 
entreprises  nouvelles,  des  industries  qui  se  fondent,  des  gens  qui  travaillent. 
N'allez  pas  parler  de  travail  à  un  Québecquois,  vous  l'insulteriez.  N'a-t-U 
pas,  du  reste,  son  industrie  bien  à  lui,  et  que  vous  ne  trouverez  nulle  part 
ailleurs  :  l'exploitation  méthodique  du  gouvernement  et  des  étrangers? 

3 


Tous  ronds-de-cuir,  aubergistes  ou  cochers,  tous  et  toujours  à  l'affût 
d'une  course  à  faire  ou  d'un  pourboire  à  gagner,  tous  guettant  le  client  comme 
un  chasseur  le  gibier.  Race  particulièrement  répugnante  de  parasites,  de 
sangsues,  partout  ailleurs  mourante,  si  ce  n'est  peut-être  en  quelques  coins 
reculés  de  la  Calabre  ou  de  la  Sicile,.. 

Tel  quel,  croiriez-vous  que  le  Québecquois  s'admire  et  se  complaît  sin- 
cèrement en  lui-même  f 

Il  a  réponse  d'avance  à  tous  les  reproches  que  vous  lui  pourriez  adresser. 
Si  son  port. est  vide,  c'est  la  faute  aux  compagnies  de  navigation  qui  le  persé- 
cutent. S'il  n'a  pas  d'industries,  c'est  que  le  temps  n'est  pas  encore  venu.  .  . 
"Mais  vous  verrez,  dans  dix  ans."  Si  les  affaires  chez  lui  sont  dans  le  maras- 
me, c'est  qu'il  a  reçu  de  la  Providence  "le  dépôt  sacré  de  l'idéal  français  sur 
cette  terre  d'Amérique,"  et  qu'il  a  bien  plus  important  à  faire  que  de  gagner 
de  l'argent. 

Même  dans  le  domaine  économique,  il  n'est  pas  toujours  bien  sûr  que  son 
infériorité  soit  aussi  indiscutable  que  le  disent  les  voyageurs.  Qu'il  se  bâtisse 
à  un  moment  donné  trois  maisons  en  même  temps  dans  la  ville  et  vous 
n'aurez  qu'à  prêter  l'oreille,  en  montant  la  rue  Saint-Valier  ou  en  descendant 
la  côte  Lamontagne,  pour  entendre  chuchoter  aux  vieux  rentiers  exul- 
tants: Ça  marche,  Québec,  hein!   Ça  marche-t-il,  un  peu!   Trois  maisons! 

Le  jour  où  il  s'en  bâtira  cinq,  Montréal  n'aura  plus  qu'à  se  bien  tenir! 

En  attendant,  ils  se  consolent  comme  ils  peuvent  par  les  souvenirs  de 
leur  passé,  qu'ils  détaillent  aux  touristes,  le  plus  cher  possible.  Montrant  à 
leurs  visiteurs,  d'un  geste  fier,  le  champ  immortalisé  par  Montcalm  et  ses 
soldats  : — Voilà  où  combattirent  nos  pères!  disent-ils,  sans  se  demander  seu- 
lement si  ce  peuple  de  héros  reconnaîtrait  bien  se  fils  aujourd'hui  dans  ce 
peuple  de  carottiers.  L'étranger  les  regarde,  l'étranger  s'exclame;  et  ils  ne 
s'aperçoivent  même  pas  que  c'est  d'étonnement. 

Très  sincèrement,  ils  croient  que  l'étranger  crie  d'admiration,  et  que  c'est 
une  raison  bien  suffisante,  parce  que  Frontenac  a  défendu  Québec  en  1690  et 
que  Montcalm  en  1759  est  mort  pour  la  patrie  aux  plaines  d'Abraham,  pour 
que  le  Français  ou  l'Américain,  en  l'an  de  grâce  19 13,  s'incline  devant  les 
concitoyens  de  Philéas  Corriveau  et  d'Adclard  Turgeon. 

Donc,  les  gens  de  Québec  {près  Limoilou) ,  aussi  fiers  de  leur  gloire  dans 
le  passé  qu' envieux  de  notre  activité  dans  le  présent,  refusent  de  se  commettre 
avec  nous,  fût-ce  pour  une  oeuvre  qu'ils  approuvent  en  elle-même. 

Nos  compatriotes  de  l'Ontario,  heureusement,  n'y  perdront  rien,  l'Asso- 
ciation Saint- Je  an-Baptiste  de  Québec  ayant  promis  en  revanche  de  leur 
verser,  à  titre  de  contribution  de  guerre,  20  pour  cent  du  produit  de  ses 
cotisations  de  191 3. 

Cela,  tout  calculé,  fera  bien  pour  le  moins  trente  ou  quarante  piastres. 
En  y  joignant  quelques  pourboires  arrachés  aux  touristes,  Québec  pourra 
cette  fois  encore,  très  certainement,  rester  digne  d' elle-même  —  et  de  sa 
réputation. 

JULES  FOU RN  1ER. 


iraves  nouvelles 


11. 


—  Connaissez-vous  ïe  bruit  qui  court  la  ville? 

—  Non  ! 

—  Eh  bien  il  paraît  que  le  nouveau  dentiste  est  allé  trois  fois  hier  chez  le 
député-orateur. 


Grande- Allée 


cousine. 


•  ^  •■%  mm     s.  „ — ^-  -      -      __ 

Surtout,  ne  dites  pas  aux  aut'  servantes  d'ia  maison  que  tous  êtes  not* 
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Places"  du  Gouvernement 


— r t~ 


«ï 


—  D'puis  qn'  M'sieu  Parent  est  pus  là,  c't'ef frayant  ce  qui  nous  font  travailler î 
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Devant  la  Chambre  de  Commerce:  en  attendant  le  quorum 


—  Il  y  a  des  coïncidences  bien  bizarres:  je  suis  né  le  S,  j'ai  eu  8  enfants, 
ma  femme  était  la  huitième  de  sa  famille  et  notre  maison  a  8  fenêtres  sur  la  rue: 
expliquez-moi  çai 


Les  distractions  de  Québec 


—  D'  chez  nous,  on  entend  les  Laframboise  qui  se  battent;   v'nez  donc  un 
jour  avec  vos  p'tites  filles,  ça  les  amusera. 


L'ascension  sociale 


—  A  c't'heure  qu'on  reste  su  la  rue  Saint-Louis,  vous  comprenez,  on  va  aller 
à  Spencerwood:  i  m'faut  du  bon  butin. 
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Inquiétude 


—  C'est-i  pas  tiribe,  i  paraît  qu'i  vont  bâtir  une  bibliothèque  à  Montréal! 

—  Oui,  mais  vous  avez  vu  ce  que  dit  l'"Action  Sociale"? 

—  Quoi  donc? 

—  Eh  ben  c'est  qu'on  va  faire  une  neuvaine,  à  Québec,  pour  empêcher  ça. 
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Les  salons  de  Québec 


—  Vous  êtes  doué  d'une  grande  sensibilité  et  d'un  rare  courage,  la  ligne  du 
coeur  est  admirable:  vous  êtes  un  tendre  et  un  imaginatif,  vous  pourriez  être  à 
la  fois  un  grand  poète  ou  un  grand  capitaine . . . 


1S 


Deux  notables 


—  Une  autre  fois  faudra  venir  plus  d'bonne  heure.     A  c't'heure  icitte,  y 
trop  d'Américains. 
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Et  vivent  les  militaires! 


—  Tu  sais,  je  leu-z-ai  parlé,  aux  nouveaux  colonels.    I  nous  attendront  dans 
le  jardin  de  l'évêché. 

—  A  quelle  heure? 

—  Après  le  cat'chisse  de  persévérance. 
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Aux  appartements  officiels  du  gouverneur 
(3  heures  de  Taprès-midi) 


ê^'ffîMgm 


L'HUISSIER.  —  Chut!    il  est  défendu  de  le  réveiller  dans  l'après-midi. 
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Un  bal  au  Château 


—  J'sais  pas,  mademoiselle,  si  la  valse  vous  produit  1'  même  effet:'  mais  moi, 
j'  su  grisé,  transporté!  !  !,  et  puis  après. . .  j'  transpire.  . .  j'  transpire. . . 
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Un  futur  messager 


■—■■■  ifi  ■     ■  •■■!  in,    ■■■!-       i      ■  ■'• -  r  "f ■'     ■      i;  ■•;     -i      ,,,   ._*  *}     /Sj  ^j?-*  Ù 

■■*■'*'     riKMiiiM.Mt-.iii.ii     ■ »r  il ni     i-         ;■•  i     i  ni   i   um'jAuTI-L-.        <V'    ~     -    /'^ 

"'iiift,iVi.,i„.',v,v,"rl",„wi) ^■■■■mi-»-m-.  .     .,      ^ — >      y      , .  ■      -„jaa>iLT  '■•••  r^..r'. 


—  J'en  ai  un,  j'vous  mens  pas,  i  a  ienque  douze  ans  et  i  lit  les  meurtres  dans  les 
gazettes  comme  enne  grand'  parsonne.  M'sieu  Taschereau  m'a  promis  d'iui  avoir 
enne  place  de  messager  au  parlement. 
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Union"  modèle 


—  Nous  aut',  les  Creuseurs  de  Trous  d'Saint-S'veur,  on  a  deux  retraites  par 
année,  on  gagne  90  cen'  par  jour,  et  on  fait  jamais  d'grève.  Trouvez-moi  enne  Union 
pour  biter  ça. 
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Il  a  fait  son  chemin 


Moi,  j'ai  jamais  su  ni  lire  ni  écrire,  et  ça  m'a-t-y  empêché  de  faire  mon  chemin? 
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Ça  marche! 


—  On    est   ien    qu'au    mois    de    novembre,    après    toute,    et    v'ia    ben    quat' 
maisons  qui  se  bâtissent  c't'année...    Ça  marche,  Québec,  ça  marche!... 


21 


Rue  du  Sault-au-Matelot 


—  J'débarque    de    Saint-Valier  :    pourriez-vous    me    dire    par    ousqu'on    monte    à 
l'Auditorium? 

—  Vous  allez  à  l'assemblée  de  Sir  Ouifrid?    Bonnes  saintes  et  bénites,  que  vous 

êtes-ti  chanceux  d'être  homme! 
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A  la  porte  du  premier-ministre:  deux  électeurs  de  Portneuf 


—  C'est  pas  pour  rien  qu'on  a  l'premier-minisse  pour  député:  si  nous  prend 
pas  not'  pierre  pour  la  prison  d'  Bordeaux,  la  prochaine  fois,  nous  aut'  les  gens  d' 
Saint-Marc,  on  ira  chercher  le  p'tit  Chassé! 
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Soirée  à  Spencefwood 


—  Je  crois  bien  que  vous  êtes  aussi  de  mon  avis:  s'il  n'y  avait  pas  de  buffet, 
le  lieutenant-gouverneur  ne  nous  verrait  pas  souvent. 
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■  I 


Un  homme  d'action  sociale 


—  D'ouss'  que  tu  tsors  encore,  espèce  de  courailleux? 

—  Je  su-t'allé  à...  à  l'"Action  Sociale",  entend'  une  conférence  du...  du, 
du  notaire  Plamondon.  .  .   su  l'ai...   i  al . .  .   l'alcoolisme! 


'/,;> 


Le  dernier  événement  littéraire 


—  Mademoiselle  Alexandrina,  la  fille  du  sous-ministre,  a  mis  en  rers  et  en 
musique  le  dernier  article  de  l'abbé  D'Amours:  c'est  ravissant! 
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Club  de  la  Garnison 


— Dites-moi  donc,  monsieur  Trudeau,  c'est  i  vrai  qu'à  Montréal  i-i'-ont  un 
club  où  i  y  a  cinq  millionnaires? 

—  Voyons,  vous  n'êtes  pas  sérieux,  mon  ami?   Ça  se  saurait! 
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—  Ce  qui  tue  Morrial,  comprenez-vous 


Le  "port  de  l'avenir" 


3***SC/S%V^,:; 


—  Paraît  qu'i  veul'  nous  ôter  les  "Empress."    Et  pis,  alors,  moé,  qu'est-ce 
que  j'f'rais? 
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"Greater  Québec" 


'  v-vi  y>wy  x  \\> 


—  Ne  faites  pas  attention:   c'est  les  fous  de  l'asile  à  côté  qui  crient: 
Pelletier! 
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Vive 


A  T Auditorium:  "Les  Pirates  de  la  Savane" 


—  Ça,  au  moins,  c'est  pas  des  cochonneries  comme  Sarah  Bernhanl   en  joue  à 
Morrial. 


Dans  la  procession 


\:-~:£C:ù^A&  '.^a.;v^' *■■&$&& 


—  J'y  ai  dit,  au  Légat,  quand  i-z-ont  parlé  du  cardinal:    "Sans  nous  aut\  les  gens 
d©  Québec,  qu'est-ce  que  la  r'ligion  serait  d'venue  au  Canada?" 
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Distribution  de  prix  au  "Séminaire" 


—  Oui,  mes  jeunes  amis!   une  race  qui  a  produit  les  Langelier,  les  Siméon 
Parent,  les  Turgeon,  les  Forget,  les  Magnan,  les   Philéas  Corriveau,  les  Abbé 
D'Amours,  n'a  rien  à   envier  à  celles   qui   l'entourent.     Quant   à   Québec,   n'en 
déplaise  aux  dénigreurs,  elle  restera  la  ville  par  excellence  des  sciences,   des 
lettres  et  des  arts,  l'Athènes  de  l'Amérique. 
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Ça  marche, 

Québec, 

ça  marche! 


Quand  Ch^mplain  foula  pour  la  première  fois  le  sol  de  Stadaconé,  en  1608,  il  y 
trouva  des  sauvages. 

S'il  revenait  aujourd'hui  au  même  endroit,  il  y  trouverait  des  Québecquois.  Les 
temps  sont  bien  changés! 

Que  de  progrès  ce  coin  du  monde  n'a-t-il  pas  faits  depuis  lors!  En  trois  cents  ans 
Québec  est  devenu  successivement  la  première,  puis  la  deuxième,  puis  la  troisième .  .  . 
puis  la  cinquième...  puis  la  huitième  ville  du  Canada.  En  trois  cents  ans  elle  a  vu 
s'élever  tour  à  tour  les  édifices  du  parlement,  l'Auditorium,  le  Château-Frontenac,  une 
première  aile  du  Château-Frontenac,  puis  une  deuxième  aile  du  Château-Frontenac. 
Ce  peu  de  temps  lui  a  suffi  également  pour  produire  des  journaux  comme  l'"Action 
Sociale  et  la  "Vérité",  des  orateurs  comme  M.  D.-O.  Lespérance,  des  hommes  d'Etat 
comme  M.  S.-N.  Parent,  des  hommes  d'esprit  comme  M.  Philéas  Corriveau  et  des  vieux 
messieurs  bien  propres  comme  Sir  François  Langelier. 

Tout  cela,  répétons-le,  en  trois  siècles  à  peine.  Mais  on  ne  peut  tout  avoir,  et  ce 
qui  n'est  pas  douteux,  c'est  qu'il  faudra  bien  pour  le  moins  trois  siècles  encore  à  nos 
amis  les  Québecquois  avant  de  produire  un  capitaine  comme  Napoléon,  un  financier 
comme  Rockefeller  ou  des  courtiers  d'immeubles  comme  nos  amis  JOHNSON  & 
DAGENAIS. 


JOHN-J.  JOHNSON 
Domleile  :  rue  Querbes.  2  (Outremont) 

Téléphone  :  S.-Louis  272 


CLOVIS  DAGENAIS 
Domicile  :  1075,  Avenue  de  Lorimier,  1075 

Téléphone  :  S.-I«ouis  4345 


Johnson  &  Dagenais 


Courtiers  d'Immeubles 


58,  rue  Saint-Jacques,  58 


Téléphone:  Main  1404 


MONTREAL 


•       DOMICILE  : 

Saint-Hilaire 


Arthur  Laberge 


Courtier    .    . 
d'Immeubles 


BUREAUX  : 


Saint-Lawrence  Hall 

Téléphone:  Main  7800 


Pour  cadeaux  de  ëHPEL  et  du  JOUR  de  LAN, 
on  trouvera  à 

LA  "TABAGIE' 

H. -P.  MAILLOUX,  Propriétaire 

Un  choix  immense  de  CIGARES,   "PIPES,   ARTICLES  DE  FANTAISIE 
<POUR  FUMEURS,  Etc.,  Etc. 

Un  salon  de  toilette  est  attaché 
à  l'établissement. 


Téléphone  :  Main  2828 


Mendoza  Langlois 


Expert  en  Immeubles 


Building  du  "POWErV' 


Pour  cadeaux  de  NOËL 
et  du  JOUR   de  L'AN, 

ëH' allez  pas  manquer,  mesdames  et  messieurs, 
d'aller  faire  une  'visite  à 

MORENCY  FRERES 

346-Est,  rue  Sainte-Catherine,  346-Est 

Spécialité  :   €Miroirs    de   Style,  ,     , 

Cidres  et  Consoles  TELEPHONE     EST  8202 


EXAMEN  DE   FUT   D'ANNEE 

Le  Maitrh. — Quel  est  le  plus  grand  guerrier  de  tous  les  temps  ? 
L'Élève.  —  Napoléon  1er. 

LE  Maître. — Et  quel  est  le  meilleur   charbon  encore  connu,  celui  qui 
donne  la  chaleur  la  plus  douce  et  la  plus  égale  ? 

L'ÉLÈVE.— C'est  le  "DIAMANT    NOIR",  le  célèbre    charbon  de 

J.-0.  LABREGQUE  &  Gie 


141,  pue  WOLFE,  141 


Téléphone  :  Est  2390 


POISON    POUR 

LA  CANAILLE 


L'Action 


PRESCRIPTION  : 
Une  fois  tous  les  samedis 


Cette  brochure  sort  des  presses  de 
MARCHAND  FRÈRES 

Rue  Amherst,  56 

Spécialité  ;  Travaux  de  luxe. 


